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Publishing Line 

 
he African Journal Kurukan Fuga is an online scientific journal 
of the Department of Education and Research in English (DER 
English) of the University of Letters and Human Sciences of 
Bamako. It is a quarterly Journal which appears in March, June, 

September and December. The African Journal Kurukan Fuga was set 
up from the desire of the English Department professors to enrich their 
university landscape, which is quite poor in scientific journals (three 
journals for the whole university). Indeed, more and more young 
teacher-researchers arrive in our universities, and higher education 
institutions and institutes with very limited publication opportunities. 
The English Department is a case in point, with more than forty young 
doctors and doctoral students producing scientific articles which almost 
always have to be published elsewhere. The African Journal Kurukan 
Fuga intends to boost scientific research by offering larger publication 
spaces with its four annual publications. The creation of this journal is 
therefore intended as a response to the many requests made by many 
teacher-researchers in Mali and elsewhere who often do not have free 
access to quality online documentation for teaching and research. The 
journal favors texts in English; however, texts in other languages are 
also accepted. 
The journal publishes only quality articles that have not been published 
or submitted for publication in any other journals. Each article is 
subjected to a double blind reading. The quality and originality of the 
articles are the only criteria for publication. 
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Argumentaire de l’appel à communication des journées scientifiques de la FLSL 

 

Dans un contexte africain en constante mutation – marqué par des transitions politiques, des 

crises sécuritaires, des mobilités internes croissantes, ainsi que des revendications identitaires 

et sociales – les langues africaines s’imposent comme des vecteurs centraux de médiation, 

d’innovation et d’adaptation. Elles ne sont pas seulement des instruments de communication, 

mais des marqueurs identitaires (Bamgbose, 1991; Touré, 2023), des outils de résistance, de 

developpement (Touré et al., 2022) , et des leviers de transformation sociale. Face à la pluralité 

des usages et des situations de communication, il devient impératif de repenser le rôle des 

langues dans les dynamiques sociales en Afrique, en particulier dans l’espace sahélien et dans 

l’espace AES (Alliance des États du Sahel). Les Journées scientifiques de la FLSL entendent 

interroger les multiples fonctions des langues africaines à l’aune des défis contemporains, dans 

une perspective à la fois critique et prospective. 

Comment les langues africaines, dans toute leur diversité et leur historicité, participent-elles à 

la recomposition des sociétés africaines en proie à des transformations majeures ? Dans quelle 

mesure ces langues deviennent-elles des ressources de résilience face aux crises (Ballo, 2024; 

Minkailou et al., 2023), de revendication face aux marginalisations, et d’innovation dans les 

champs de la médiation, de la gouvernance, de l’éducation (Nounta, 2015; Nouta et Touré, 

2024;) ou encore du genre ? À travers quelles politiques linguistiques, quelles pratiques 

sociales, et quelles représentations culturelles se redéfinit leur place dans les processus de 

construction sociale ? Autant de questions qui invitent à une analyse pluridisciplinaire, ancrée 

dans les réalités sociolinguistiques africaines. 

Le cadre théorique de ces journées scientifiques s’inscrit dans une approche pluridisciplinaire, 

à la croisée de la sociolinguistique critique (Calvet, 1999), de la linguistique anthropologique 

(Gumperz, 1982), de la sociologie du langage (Skutnabb-Kangas, 2000), de l’enrichissement 

terminologique des langues africaines (Diki-Kidiri, 2008 ; Ligan 2022) des études 

postcoloniales et des théories du développement linguistique (Kirmayer, 2009). Il s’agit de 

considérer les langues africaines non pas comme de simples instruments de communication, 

mais comme des systèmes socio-symboliques imbriqués dans des logiques de pouvoir, (Lakoff, 

1975 ; Cameron, 1992), de résistance, de négociation identitaire et d’innovation sociale 

(Blommaert, 2010). 

Ces perspectives permettent d’interroger les langues non seulement comme outils de 

communication, mais comme ressources sociales façonnées par le pouvoir, les idéologies et les 

dynamiques identitaires (Agouzoum, 2025). 

Ces Journées scientifiques visent à ouvrir un espace de réflexion interdisciplinaire sur les 

fonctions sociales et politiques des langues africaines face aux mutations contemporaines. Elles 

ambitionnent de contribuer à une revalorisation des langues africaines, non seulement comme 

patrimoine culturel, mais comme leviers d’innovation sociale, d’équité et de résilience 

communautaire (Lezou Koffi, 2024). À travers les contributions attendues, il s’agit également 

de formuler des recommandations concrètes en matière d’aménagement linguistique, de 

politiques publiques, et de recherche-action. 

Axes de communication 

AXE 1 : Politiques linguistiques et migrations internes au Mali et dans l’espace AES  

Les mobilités internes au Mali – qu’elles soient volontaires (urbanisation, emploi, scolarisation) 

ou contraintes (déplacement forcé, insécurité) – recomposent les cartographies linguistiques 

locales. Dans un tel contexte, les langues majoritaires comme le bamanankan ou le songhay se 
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redéploient dans de nouveaux espaces, tandis que d’autres langues jouent un rôle de relais ou 

de médiation. 

Cet axe interroge : 

• Les langues de la mobilité : quelles langues sont utilisées dans les processus de 

migration intra- ou interrégionale ? 

• Les dispositifs ou absences d’aménagement linguistique interrégional dans l’espace 

AES : peut-on envisager une politique linguistique concertée entre pays membres ? 

• Le statut des langues dans les lieux d’accueil (écoles, services publics, espaces 

marchands) : entre intégration et invisibilisation des langues des déplacés. 

AXE 2 : Langues minoritaires et résilience culturelle en contexte de crise 

En période de conflit ou d’instabilité, les langues minoritaires jouent souvent un rôle central 

dans le maintien de la cohésion communautaire, la transmission des savoirs endogènes, et la 

reconstruction identitaire. La résilience passe ici par des formes de créativité discursive, de 

ritualisation linguistique ou de réinvestissement symbolique. 

Cet axe propose de questionner : 

• Les usages communautaires des langues minoritaires dans les zones de crise : contes, 

proverbes, chants, etc. 

• Les pratiques de transmission des valeurs et des mémoires collectives en situation de 

rupture sociale. 

• Les stratégies linguistiques d’adaptation et de préservation : traduction orale, codes 

partagés, lexiques de résistance. 

• La dimension politique de la résilience linguistique : une affirmation identitaire face aux 

logiques d’homogénéisation culturelle. 

AXE 3 : Langues africaines et justice sociale ( accès aux services publics) 

L’accès aux services publics demeure fortement conditionné par la langue utilisée. Dans des 

contextes multilingues, le recours exclusif aux langues officielles, souvent exogènes, crée des 

inégalités linguistiques majeures, notamment dans les domaines de la santé, de la justice, et de 

l’éducation. 

Les communications attendues dans cet axe pourront traiter : 

• Des obstacles linguistiques à l’accès équitable aux services de base. 

• Des expériences d’interprétariat communautaire, de traduction institutionnelle, ou de 

matérialisation des langues nationales dans les services publics. 

• Des enjeux de littératie plurilingue dans la prise de parole citoyenne. 

• Des propositions d’ingénierie linguistique sociale : chartes linguistiques, labellisations 

inclusives, etc. 

AXE 4 : Plurilinguisme, conflictualité et médiation 

Le plurilinguisme, loin d’être une simple donnée descriptive, peut générer des tensions 

linguistiques, mais aussi des opportunités de médiation. Dans les espaces de négociation 

(famille, chefferies, instances coutumières, commissions de paix), les langues africaines sont 

utilisées comme outils d’apaisement ou d’assertion. 

Les contributions de cet axe pourront explorer : 
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• Les rôles des langues locales dans les processus traditionnels de gestion des conflits. 

• Les pratiques plurilingues dans les forums sociaux, les dialogues intercommunautaires 

ou interreligieux. 

• Les enjeux liés à la neutralité linguistique dans les médiations : quelle langue pour quelle 

légitimité ? 

• Les médiateurs linguistiques : griots, sages, traducteurs coutumiers, etc. 

AXE 5 : Langues, genre et représentations sociales 

Les langues participent à la (re)production des rapports sociaux de sexe à travers des pratiques 

discursives qui peuvent être discriminantes, stigmatisantes ou libératrices. Cet axe se propose 

d’aborder les interactions entre langage, genre et pouvoir. 

Il s’agit d’interroger : 

• Les formes de sexisme linguistique : stéréotypes dans les proverbes, insultes genrées, 

invisibilisation grammaticale. 

• Les rapports d’autorité et de silence dans les interactions sociales et politiques. 

• Les transformations linguistiques dans les mouvements féministes africains 

(néologismes, requalifications, contre-discours). 

• Les enjeux du langage inclusif en langues africaines : entre tradition et modernité. 

AXE 6 : Langues africaines et littérature 

La littérature en langues africaines participe aux dynamiques de résilience, d’innovation et de 

justice sociale dans les sociétés africaines contemporaines en mutation. Cet axe explore en quoi 

l’écriture littéraire en langues africaines contribue à la sauvegarde et à la revitalisation du 

patrimoine linguistique et culturel africain. Il interroge: 

• Comment les écrivains utilisent-ils les langues africaines pour résister à l’homogénéisation 

culturelle et linguistique mondiale ? 

• Quelles formes nouvelles de création littéraire (orature numérique, poésie urbaine, slam, 

etc.) émergent à partir des langues africaines ? 

• Comment les écrivains négocient-ils entre l’héritage oral et les exigences de l’écriture 

moderne pour inventer de nouvelles esthétiques littéraires ? 

• Comment les choix linguistiques dans les œuvres littéraires traduisent-ils des 

positionnements politiques ou éthiques face aux inégalités sociales et aux questions de 

justice ? 

AXE 7 : Langues africaines à l’ère de l’IA 

L’intelligence artificielle (IA) ouvre des perspectives inédites pour la valorisation, la 

documentation et la diffusion des langues africaines. Toutefois, ces technologies restent 

largement dominées par les langues hégémoniques, reproduisant des inégalités linguistiques 

dans l’espace numérique. Ce sixième axe propose d’interroger: 

• Les enjeux de l’inclusion linguistique africaine dans les systèmes d’IA, qu’il s’agisse de 

reconnaissance vocale, de traduction automatique, d’archivage sonore ou de modélisation 

sémantique. 

• Les initiatives locales et panafricaines visant à entraîner des corpus en langues africaines, à 

intégrer ces langues dans les assistants virtuels, ou à concevoir des bases de données 

linguistiques ouvertes. 
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• La gouvernance linguistique des technologies de l’IA, les risques de standardisation ou de 

folklorisation numérique, et les stratégies d’appropriation communautaire des outils d’IA 

dans une perspective de souveraineté technolinguistique.  

AXE 8 : Axe libre 
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Résumé  

Cette réflexion porte sur l’hybridité linguistique dans La saison des prédateurs de Jonas A. Touré, en 

montrant comment la coexistence de plusieurs langues africaines et du français contribue à la fois au 

renouvellement esthétique du roman et à la construction identitaire des personnages. Le texte se 

caractérise par une pluralité de registres – langues vernaculaires, expressions populaires et formules 

de l’oralité – qui confèrent au récit une texture linguistique singulière. Cette hybridation dépasse la 

simple alternance des codes : elle constitue un procédé d’écriture qui transforme la narration, 

revitalise l’oralité et ancre profondément l’univers romanesque dans son terreau socioculturel. Les 

personnages actualisent leurs expériences à travers des idiomes enracinés dans leur milieu, révélant 

des identités en tension entre tradition, modernité et mutations sociales. A partir de la grille 

transculturelle, cette contribution entend montrer que le jeu des langues, chez Jonas A. Touré, vise 

des enjeux esthétiques et littéraires. 

Mots-clés : identité, hybridité, langue, narration, transculturel 

Abstract  

This paper analyzes linguistic hybridity in Jonas A. Touré’s La saison des prédateurs, demonstrating 

how the coexistence of several African languages and French contributes both to the novel’s aesthetic 

innovation and to the characters’ identity formation. The text is characterized by a plurality of 

registers – vernacular languages, popular expressions, and oral formulas – which give the narrative a 

unique linguistic texture. This hybridization goes beyond the simple alternation of codes: it 

constitutes a writing technique that transforms the narrative, revitalizes orality, and deeply anchors 

the fictional world in its sociocultural context. The characters bring their experiences to life through 

idioms rooted in their milieu, revealing identities caught in the tension between tradition, modernity, 

and social change. Using a transcultural framework, this contribution aims to demonstrate that the 

interplay of languages in Jonas A. Touré’s work addresses aesthetic and literary concerns. 

Keywords: identity, hybridity, language, narration, transcultural 
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La question de la langue occupe une place centrale dans la littérature africaine d’expression française, 

en particulier dans les productions romanesques contemporaines, marquées par des dynamiques de 

pluralité culturelle et de recomposition identitaire. Loin de se réduire à un simple instrument de 

communication, la langue devient un espace de négociation symbolique où s’entrecroisent héritages 

endogènes, legs coloniaux et aspirations à la modernité. La saison des prédateurs de Jonas A. Touré 

s’inscrit pleinement dans cette dynamique. L’œuvre se distingue par l’intégration des langues 

africaines et des formes de l’oralité au français dans une logique de cohabitation et de métissage 

linguistique. Cette hybridation, loin d’un simple ornement stylistique, constitue une véritable stratégie 

d’écriture qui participe à la fois à la refondation de l’esthétique narrative et à la construction identitaire 

des personnages.  

Tout travail scientifique étant centré sur des questions de recherche, la présente analyse tentera 

de répondre à deux questions centrales : Comment l’hybridité linguistique contribue-t-elle au 

renouvellement esthétique du roman africain postcolonial, notamment La saison des prédateurs ?  En 

quoi cette convocation des langues africaines dans le roman peut déboucher sur la lecture de la 

construction identitaire des personnages ?    

Cet article est une analyse du phénomène de l’hybridation linguistique dans le roman africain 

postcolonial et de ses enjeux esthétiques et identitaires. Il s’agit de démontrer, à travers l’étude du 

corpus, que la coexistence de plusieurs langues africaines et du français, code d’écriture, contribue à 

la fois au renouvellement esthétique du roman et à la construction identitaire des personnages. Pour 

ce faire recherche prendra appui sur les acquis du postcolonialisme littéraire, en l’occurrence la grille 

transculturelle. Cette dernière permet de rendre compte de l’impureté du genre romanesque, pour 

parler comme Guy de Scarpeta. A partir de la grille transculturelle, il s’agit de montrer que le jeu des 

langues, chez Jonas A. Touré, vise des enjeux esthétiques et culturels. A bien des égards, la grille 

transculturelle permet de mieux appréhender le phénomène de l’hybridation linguistique dans le 

roman africain postcolonial. Selon J. Semujanga (1999, p.29), la lecture transculturelle est « une 

méthode qui étudie les relations qu’une œuvre particulière établie avec la macrostructure 

internationale, trop riche et trop variée pour être envisagé dans le seul cadre national. » Il s’agit alors 

d’une lecture qui prend en compte la porosité du genre romanesque africain et se propose de 

l’envisager comme création transfrontalière, hybride et impur. A. Coulibaly (2012, p. 31) estime que 

la grille transculturelle permet de mettre un terme au « binarisme tétanisant afro-centriste/euro-

centriste » afin de repenser une nouvelle reconfiguration de la rencontre des civilisations. 

Le travail s’articule autour de trois axes majeurs. D’abord, il sera question de passer au crible 

de l’analyse l’apport et les enjeux de l’hybridité linguistique dans le processus de renouvellement 

esthétique du roman africain postcolonial avant de mettre relief la construction identitaire des 

personnages. Enfin, il s’agira de concevoir l’hybridité linguistique comme une esthétique de la 

pluralité au service des imaginaires africains.   

1. L’hybridité linguistique : un procédé de renouvellement esthétique 

Le roman africain postcolonial prend le contre-pied de l’écriture classique par sa structure 

hétérogène, voire hétéroclite. Elle fait valoir un « nzassa » discursif pour paraphraser Jean-Marie 

Adjafi. Selon Jean Marc Moura (2002 : 72), « l’œuvre littéraire postcoloniale est caractérisée par 

l’hétérolinguisme ». La saison des prédateurs est une illustration parfaite de cette affirmation dans la 

mesure où la colonisation a prospéré dans le dénigrement, la mise en quarantaine des colonisés et de 

leur apport à la civilisation de l’universel. Aujourd’hui, les réponses données par les auteurs africains 

de la postindépendance sont orientées vers une réinvention de la langue d’écriture afin de déterminer 

un nouveau rapport avec la langue française, un rapport qui sonnerait le glas de la domination 

coloniale sous toutes ses formes.  
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Dans cette même logique, L. Gauvin (2006, p.5) écrit : « Engagés dans le jeu des langues, ces 

écrivains doivent créer leur propre langue d’écriture et cela dans un contexte culturel multilingue, 

souvent affecté des signes de la diglossie ». En effet, le roman africain francophone contemporain se 

veut un creuset de juxtaposition de plusieurs langues, notamment les langues locales africaines, le 

français – langue d’écriture – l’anglais, l’arabe, etc. Ces langues s’imbriquent les unes sur les autres 

pour former un ensemble composite, difforme et bâtard. Cette greffe linguistique semble 

représentative de l’identité des sujets africains postcoloniaux. De nos jours, une telle pratique de 

l’hybridation linguistique a tendance à devenir la marque de fabrique du roman africain postcolonial.  

Ainsi, La saison des prédateurs peut être considéré comme un creuset où plusieurs référents 

linguistiques se juxtaposent, se chevauchent et s'enchevêtrent. Le langage du roman étant le lieu de 

toutes les expérimentations possibles, divers signes démontrent le bric-à-brac linguistique à l’œuvre 

dans La saison des prédateurs de Jonas A. Touré. C'est surtout la langue (lexique, syntaxe et rythme) 

qui montre cette alchimie interactive. Le narrateur privilégie les langues locales : « Eh ! Nti nè ngaï 

ga holo, irgadi koîra koyèy ». (Touré, 2020 : 90). Comme le souligne D. Ballo (2020 : 391), « ces 

mots s’imbriquent sur la langue française pour créer un ensemble hétérogène ». Ce travail 

d’assemblage et de raccommodage d’unités linguistiques variées s’inscrit « à juste titre dans une 

perspective transgressive pour montrer la transculturation du fait romanesque. » (Ballo, 2020 : 393). 

Il faut dire que ce jeu des langues révèle l’identité plurielle de l’écrivain et traduit par la suite la 

transculturation des sujets contemporains. 

          La mondialisation aidant, les frontières culturelles se liquéfient et deviennent à la fois 

perméables et poreuses, toute chose qui remet en question la pureté ou l’authenticité des codes 

culturels. La rencontre des civilisations provoque, en substance, le brassage non seulement des 

valeurs culturelles, mais aussi des pratiques sociales. La saison des prédateurs est en ce sens une 

synthèse, sinon une invitation à ce dialogue linguistique dans le romanesque africain. Il est a noté 

donc chez Jonas une volonté affichée de « violenter » et de « violer » la langue du colon, de la 

décoloniser, l’acclimater et produire une langue intermédiaire, plus flexible, pour rester connecté à 

l’esprit de la mondialisation et de la création romanesque.   

         Consciente de la situation particulièrement complexe de l’écrivain francophone, L. 

Gauvin (2006 : 5), écrit : « Si chaque écrivain doit jusqu’à un certain point réinventer la langue, la 

situation des écrivains francophones hors de la France a ceci d’exemplaire que le français n’est pas 

pour eux un acquis, mais plutôt le lieu et l’occasion de constantes mutations et de modifications ». 

Au fait, l’écrivain francophone ne cherche pas à tout prix à faire un usage esthétique de la langue 

française. Il veut au contraire le déconstruire pour assurer à la fois son autonomisation et son 

émergence. Dans cette perspective, plusieurs langues s’enchevêtrent, se neutralisent, donnant ainsi 

l’occasion à l'écrivain de transgresser les codes et d’inventer un discours transculturel. Les termes 

empruntés à la langue tamasheq, dialectale et littéraire. Les phénomènes sociolinguistiques ou 

hétérolinguistiques, allant de l’emprunt lexical à l’alternance codique convoquent à la fois les 

expressions en tamasheq, en arabe et en songhay. A ce titre, les emprunts du Tamasheq tels que : 

« kayou ti dar », « yayé », « adya maquisard », de l’arabe « Alhambillah » et du sonrhaï comme « 

Eh ! Nti nè ngaï ga holo, irgadi koîra koyèy » forment un ensemble hétérogène avec le français et 

redynamise le paysage esthétique du roman africain postcolonial.  Souvent l'explication suit l'usage 

du terme mis en valeur, mais de nombreux emprunts restent sans commentaire. Comment s'y 

reconnaître ? Chantal Zabus répond : 

(…) l’alternance codique s’inscrit dans un modèle de domination coloniale et postcoloniale. 

En consignant la langue africaine dans la langue européenne, l’écrivain se trouvera souvent 

enfermé dans un enclos scriptural qui rappelle l’enclos logocentrique dans lequel 

l’interprétation de la tradition métaphysique occidentale est piégée ». (Zabus : 2018 : 130).    
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Ainsi, La saison des prédateurs se caractérise, sur le plan esthétique, par une pluralité de registres 

linguistiques qui confèrent au récit une texture singulière. L’intégration des langues africaines, des 

expressions populaires et l’arabe dynamise la narration et rompt avec les normes classiques du roman 

francophone. Cette hybridation produit un effet de décentrement linguistique, où le français se voit 

constamment déplacé, réinventé et enrichi. L’hybridité linguistique devient un véritable levier de 

création esthétique. Elle permet à l’auteur de produire une écriture de l’« entre-deux », de liminalité 

ou de la frontalière. Ce qui autorise le bousculement du canon traditionnel de la roman africain 

francophone. Une telle conception de la chose romanesque reflète même l’identité des écrivains 

africains contemporains qu’A. Waberi (2017 : 156) appelle « les enfants de la postcolonie » à cause 

du fait qu’ils sont « les premiers à user sans complexe du double passeport, à jouer sur deux, trois ou 

quatre tableaux, à se considérer comme africains et à vouloir en même temps dépasser cette 

appartenance. » L’hybridité linguistique apparait comme un trait caractéristique du roman africain 

postcolonial.  Les forces sociales influencent la langue et contribuent à la création romanesque. Ce 

qui permet de comprendre le roman comme un récit postcolonial.  

2.      La construction identitaire des personnages        

D’abord, la restauration des traces des langues provoque un bruissement interculturel dans 

l’œuvre de Jonas A. Touré. Après tout, Josias Semujanga ne propose-t-il pas « de voir les textes de 

fiction comme mettant en relation plusieurs genres littéraires et artistiques ainsi que des espaces 

culturels variés » ? (Semujanga, 1999 : 34). Cette réalité tranche en faveur de la construction 

identitaire du personnage romanesque. La co-présence de phrases entières en Tamasheq, « Gando-

koy meg ma mos honda-koy » (Touré, 2020 : 100) crée une dynamique dialogique/dialogale entre les 

cultures. Voilà ce qui forme l’ethnotexte qui se greffe sur le récit en langue européenne pour essayer 

de restituer le discours et l’atmosphère indigène traditionnel. Ce procédé est à la fois une ouverture 

sur le concept du métissage et sa matérialisation. 

Au-delà de ses enjeux esthétiques, l’hybridité linguistique joue un rôle fondamental dans la 

construction identitaire des personnages du roman. Ceux-ci évoluent dans un univers de tensions 

permanentes entre tradition et modernité, héritage culturel et mutations sociales. Le recours à 

plusieurs registres tels que : « Daga si dirgna haya, irkoy go n’da hini », « assalamaleikoum adinat », 

(Touré, 2020 :42, 79) permet de se forger un repère culturel dans ce monde mouvant et instable. Il 

reflète aussi l’identité hybride des personnages mis en scène, une identité certes fragmentée, mais en 

constante recomposition.  

Cette tentative de recomposition de l’homme africain ne manque pas chez les romanciers qui, 

en faisant de la fiction un espace de réflexion philosophique, parviennent non pas à une ontologisation 

de la culture des peuples africains, mais à faire de l’hybridité une voie salutaire pour le monde 

africain. Le message du texte étudié tourne autour de la nécessité de réinventer l’homme africain afin 

qu’il puisse avoir une place sur au concert de l’universalisme. Cette réinvention n’exclut pas, certes, 

la reconnaissance des particularités africaines, mais elle se penche davantage sur adaptation des 

acquis culturels africains aux flux globaux de la mondialisation.  

L’hybridité linguistique, en ce sens, s’inscrit dans une logique de réappropriation culturelle et 

une redéfinition des horizons identitaires. En valorisant les langues africaines au sein du récit, Jonas 

A. Touré redonne une visibilité symbolique à des formes linguistiques longtemps marginalisées. La 

co-présence de phrases entières en Tamasheq, crée une dynamique dialogique/dialogale entre les 

cultures. Voilà ce qui forme l’ethnotexte qui se greffe sur le récit en langue européenne, pour essayer 

de restituer le discours et l’atmosphère indigènes traditionnels.  

          Les personnages affirment leur attachement à l’Afrique à travers des idiomes profondément 

enracinés dans leur milieu socioculturel. De la sorte, la langue devient un marqueur identitaire qui 

révèle de leur appartenance sociale, de leur rapport au monde. Par endroits, l’alternance entre le 

français et les langues locales traduit ainsi une stratégie discursive de résistance culturelle, de 
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revendication et d’adaptation au flux globaux de la mondialisation.  Dans cette perspective, le texte 

de Jonas A. Touré s’inscrit dans une dynamique de réinvention permanente, où l’écriture devient un 

espace de médiation entre cultures. Le roman se fait le lieu d’une poétique de la traversée, dans 

laquelle les langues circulent, se transforment et se fécondent mutuellement. 

Le roman africain francophone s’inscrit dans le terreau fertile de la tradition dans un but de 

revendication. Au regard de ce fait, Nora Alexandra Kazi Tani considère le roman comme un « avatar 

du récit traditionnel, bien qu’il soit un genre de la littérature occidentale ». (NORA :56) Ainsi, le 

roman africain garde encore des aspectes du genre oral traditionnel comme : les chants, les proverbes, 

les mythes et les épopées. De toute évidence, les romanciers s’inspirent du patrimoine culturel 

africain, notamment langue comme source d’inspiration pour écrire leurs œuvres. Dans cette 

dynamique, le critique explique que « le récit s’érige en symboles de retour aux sources ». (Nora : 

56). L’essence de cette poétique est l’impression de la couleur africaine roman, gage d’une résistance 

face aux assauts de la mondialisation. 

3. Une esthétique de la pluralité au service des imaginaires africains 

     L’hybridité linguistique observée dans La saison des prédateurs induit une esthétique de la 

pluralité qui reflète la complexité des sociétés africaines contemporaines. Ce phénomène correspond 

à une pluralité des voix, des visions du monde et des expériences vécues. Elle permet prévenir 

l’opposition stérile entre le local et le global. Elle ouvre enfin la voie aux identités transculturelles, 

lesquelles caractérisent le mieux les sociétés africaines. En principe, la lecture transculturelle conçoit 

le roman comme un phénomène mouvant, mobile et intranquille. Josias Semujanga définit cette 

approche comme « une méthode d’analyse qui vise à montrer comment une œuvre artistique dévoile 

la culture de « Soi » et de l’ « Autre » (Semujanga : 1999) par des coupes transversales sur les genres 

artistiques et littéraires ». Dans cette perspective, le texte de Jonas A. Touré s’inscrit dans une 

dynamique de réinvention permanente, où l’écriture devient un espace de médiation entre cultures. 

Les alternances codiques comme : « Les armes viendront aï kotia », « fila ga fagou, on a eu honte 

hier soir ». (Touré, 2020 :114). Le roman se fait ainsi le lieu d’une poétique de la traversée 

linguistique, dans laquelle les langues circulent, se transforment et se fécondent mutuellement.   

  Dans cette dynamique, les instances narratives sont en dialogue avec des événements 

historiques issus de multiples horizons sociaux, se traduisant par l’expression de l’authenticité 

africaine. L’Afrique est un continent qui regorge de multiples vestiges historiques et culturels. En 

effet, le nom des personnages des romans du corpus sont inspirés des cultures africaines 

authentiquement différentes. C’est l’exemple d’Eroud Ag Mosa. Chez les Touaregs, peuples habitant 

au nord du Mali, la mention « Ag » relève d’une touche culturelle, à laquelle la communauté recourt 

la formulation dénommer les enfants de sexe masculin. La nomenclature « Ag » signifie chez les 

Tamasheqs « le fils de ». Ceci est la marque d’une culture authentiquement africaine. En allant vers 

la Zone de Gao, cette appellation tend à disparaitre ; ce sont les noms Maïga et Touré qui prédominent. 

Dans la mégalopole, Bamako, ce sont les noms Traoré, Coulibaly et Niaré. Tout cela montre la 

prégnance d’une diversité culturelle assez riche. Il y a donc lieu d’une interpellation du romancier 

pour une prise de conscience de l’homme noir et de ses valeurs culturelles. Le personnage d’Eroud 

Ag Moussa est une illustration parfaite de la manifestation de l’écrivain du mépris des valeurs 

nouvelles qui lui ont ravi sa culture.  

Par suite, Grâce au levier de ces différents codes, l’écriture romanesque se veut une stratégie 

de résistance face à l’hégémonie culturelle de l’Occident. Elle rappelle que la restauration de la trace 

culturelle comme valeur historique n'interviendrait guère si les écrivains emploient uniquement la 

langue de l’Autre. Revendiquant l'interaction pour faire fructifier l'héritage historique et culturel des 

personnages, Jonas A. Touré est un passeur de frontière dont le bruissement ne laisse personne 

indifférente.  
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Il faut dire que la narration de l’affirmation ou de réhabilitation de l’homme africain ne 

manque pas chez l’écrivain. Il l’utilise pour rendre plus vivante la fiction et pénétrer davantage dans 

le mythe et la culture des peuples africains. Le message ce texte se situe à la jointure de la 

reconnaissance de l’authenticité africaine et la narrativisation de l’actualité sous la forme d’une 

écriture du présent et de la réécriture du passé. Le roman, influencé par les langues africaines, est 

constitué d’éléments discursifs comportant règles allocutoires, devinettes, chants, et proverbes. Voilà 

ce qui forme l’ethnotexte qui se greffe sur le récit en langue européenne, pour essayer de restituer le 

discours et l’atmosphère indigènes traditionnels. 

         La renarrativisation des particularités africaines occupe une place de choix dans le texte étudié. 

Il utilise les emprunts lexicaux pour rendre plus vivante la fiction et pénétrer davantage dans le mythe 

et la culture des peuples africains. Le message de texte se situe à la jointure de la reconnaissance de 

l’authenticité africaine et la narrativisation de l’actualité sous la forme d’une écriture du présent et de 

la réécriture du passé 

L’interlangue est le propre des espaces culturels francophones. Elle défie l’homogénéité 

linguistique et œuvre pour une identité recomposée. Cette pratique permet aux écrivains de 

revendiquer leur héritage culturel et linguistique et permet aux lecteurs d’apprécier la multiplicité des 

cultures et des langues. Ils intègrent des termes et expressions en langues africaines reflétant le 

contexte multilingue de l’Afrique. Ce qui permet de comprendre que les pluralités linguistiques sont 

aux services de l’identité des personnages.  

Dans La saison des prédateurs, Jonas utilise des styles narratifs introduisant des noms issus 

de la culture authentique : « Eroud Ag Mossa, Coulibaly » et des pronoms « kawaned », « ashi bori » 

pour expliquer le déroulement des situations et mouvements des personnages. Ces noms et pronoms 

confèrent au texte une fonction explicative. L’auteur choisit le nom de ces personnages pour orienter 

le lecteur vers une hybridité à la fois culturelle et linguistique.  Ce qui va dans le sens de découverte 

et de l’affirmation d’une autre identité en dehors de la langue du colon, c’est-à dire la langue 

d’écriture.   

          Les noms africains peuvent également influencés la vie des personnages. Des auteurs Africains 

postcoloniaux comme Jonas A. Touré fait de l’hybridité, un vecteur de construction identitaire où les 

valeurs et les pratiques des deux cultures se mélangent en créant une nouvelle identité. L’interlangue 

permet d’enrichir la texture linguistique de l’œuvre, afin d’explorer les liens et les ruptures entre les 

langues. Mikhaïl Bakhtine parle alors de polyphonie linguistique : « C’est un énoncé qui, d’après les 

indices grammaticaux (syntaxiques) et compositionnels, appartient au seul locuteur, mais où se 

confondent, en réalité, deux manière de parler, deux styles, deux ‘’langues’’ deux perspectives 

sémantiques et sociologiques ». (Bakhtine, 1978 : p.125).  

Conclusion  

Au terme de cette analyse, La saison des prédateurs de Jonas A. Touré s’impose comme un 

laboratoire privilégié d’expérimentation linguistique et esthétique, où l’hybridité ne relève ni de 

l’ornement ni d’un simple effet de style, mais constitue un principe qui structure l’écriture 

romanesque. Loin de toute vision normative ou puriste de la langue, le texte met en œuvre une 

poétique de l’hétérogène fondée sur l’entrelacement du français et des langues africaines. Ce procédé 

révèle ainsi une dynamique de décentrement et de reconfiguration des hiérarchies linguistiques 

héritées de l’histoire coloniale. 

En effet, l’hybridité linguistique apparaît comme un vecteur essentiel de renouvellement 

esthétique, dans la mesure où elle introduit une discontinuité féconde dans le tissu narratif. Elle 

fragmente, recompose et redynamise la langue d’écriture, tout en intégrant des formes issues de 

l’oralité telles que les proverbes et les chants. Ces formes participent à la réinscription du roman dans 

une mémoire culturelle vivante. Ce faisant, Jonas A. Touré contribue à l’émergence d’une écriture de 
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l’« entre-deux », caractéristique des productions postcoloniales, où la langue devient le lieu d’une 

tension productive entre héritage et invention. 

Par ailleurs, cette hybridité ne saurait être dissociée de ses enjeux identitaires. Elle permet de 

penser le personnage romanesque comme un sujet pluriel, traversé par des appartenances multiples 

et souvent contradictoires. La coexistence des langues dans le discours narratif traduit ainsi une 

identité en mouvement, marquée par des processus de négociation, d’appropriation et de résistance. 

En ce sens, la langue devient un espace de subjectivation, où se joue la quête d’une authenticité 

toujours en construction, jamais figée. 

Plus largement, l’étude met en évidence que l’hybridité linguistique participe d’une esthétique 

de la pluralité qui reflète les mutations des sociétés africaines contemporaines, inscrites dans des 

dynamiques de mondialisation et de circulation culturelle. Le roman se fait alors le lieu d’une 

médiation entre le local et le global, entre tradition et modernité, ouvrant la voie à une lecture 

transculturelle des imaginaires africains. À ce titre, l’écriture de Jonas A. Touré s’inscrit dans une 

perspective de réappropriation symbolique, où la langue de l’Autre est réinvestie, transformée et 

reconfigurée pour porter des expériences endogènes. 

Enfin, cette réflexion invite à prolonger l’analyse vers une interrogation plus large sur les 

devenirs du roman africain francophone. L’hybridité linguistique, loin d’être une spécificité 

marginale, apparaît désormais comme une norme esthétique en devenir, susceptible de redéfinir les 

contours mêmes du champ littéraire africain. Elle pose, en creux, la question des modalités de 

réception de ces œuvres, notamment face à des lectorats pluriels, et ouvre des perspectives fécondes 

pour une critique littéraire attentive aux logiques de circulation, de traduction et de transformation 

des langues et des cultures. 

Ainsi, La saison des prédateurs illustre avec force que la littérature africaine contemporaine 

ne cesse de se réinventer dans l’espace mouvant des langues, faisant de l’hybridité non seulement un 

outil esthétique, mais aussi un lieu de pensée critique des identités et des cultures en contexte 

postcolonial.  
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